
ElANGtES REL IIEUX, SÇCENTIFIQUES, POLITIQUES E T STR.MRES.

* pountite adressait à snint 7ilaire, me semblirant la voix de Dieu lui-même, î

. ,auelle il n I'était point prrnis di résiste, et c'est ainsi qu'àprès avoi

enduré le pls pénible des combats, j'ai arlepté le redoutable immiiistèra au

quel ;e im'tais îl ' ibahord et it lrativem ent iru5e, esperant ac la bonté diin

qu'elle daignerait accepter non qilquei comphusance cc sacrifice d

mon obuisrance.' l'ssant ensuite ü t tujet plus gravc et plu essentiel, l

let tre liastora le a rppic. k suri Ics téioi ns hi::triailes l plus uihenIiC Itiiiesq le

vi'ritablCs caractères de lume et Uniüie F1lise catlimliquc ; dans une laigage
ns;i..poèti 'ic, elle trace-en quelque soric les magnifiques concours de cetti

ternal eiice, qui, assis s-unr le roc qui est 'ierre, n'a pu étre riné, en dix

.huit siècles, plir la fureur des fl-ts qui iugissent nutotr de hu. Pis, le pon
tifr aborde les question: brûlantes des rapports du saeerdoce de son dmees«e

l'égard de ':poAtsic du moment. Ici, l- prince de l'[E'glic développe et ré.

fintI les fuisses idées que, parmi les dlfecdtonrares, l'on rèpand sur les prir-
. cipes de l'église caollique, -ur ses doct:rines et sur ses pratiques; il donn

sur tous ces objets des. cIaircisementu conciliateurs, et finit par coulurer son
clergé (le le soutenir, par une coopération fidle et étroitament unie, dans s
dificile vocation.Sa icître pastorale :e termine par I'e::pre-uion d-1 la grantuud
que, du fond d'un cœeur ':ncore profondèmnt ému, il exprime à tousprtret
et l:iïqies, ;ran et pti, peur lamcur, la noble confiance, dent, à lentrée
dans son diocèse, et plus r dans sa vîe , piscopa!c, il a rear
du si éclatants temoigniages. Cette premiére allocmtion à ses diocsius a
produit parmi eux, et parmi queIqcues autr-es encore, la plus vwe et la plu
unluinire irnression. C'était le iàn ue du ben pasteur, adresé à ses brebi
errantes auisi bien qu'à son troupeau fidéic. rons que cetc voix d'in
dulgence et de miséricorde i'aura pas retenti tout-à-fait en vain aux oreille

,ties premières- ./Jmi de la Religion.

B U L L E T i N
.N'ozvelles d'Europe.-7,1eý,riye ci Oré'zon,

-La malle d'Europe du 4. est arrivée avanit-h;ier. Depuis la douloureuse

et sanîglante catastrophe de Lipsick, aucun événement i:nportait n'éai

venu faire diversion dans les incessantes éventualités et compiitions inquu'

tanes que font nattre partout or elles pénétrent, l-s fuestes doctrines du ra.

dicalismu et du ration.lisme. On peut on voir, dans le rendî-ecmpte de la

déplorable affaire de Lei¡îic, que nous publions dans une nutre partie dE

cette feuille, les inóritab!cs et pernicebuses consequences. No: avon', eu

grandement raison de nous défiar du- rapport du Courúr des Ertt-Unit ri

faisait retomber toue l: fiu ite de ce désordre s:r les Jéiacs, c'es-à-dire, su
les cathoyiques, puisu'i 'y a p:: un Jésuite en Saxo, tandis que c'est to1u

le contraire, conmmle on peut facile:ent s'en convaincre par les rióc-es que

nous publions plus loin. Quoique la paix soit ré:abeic pour le :anoment, i
Wl'est pas à présumer que les chios.es puissent s'arrètcr là. Neus aurons encore
ans doute bientót e'autres semblables désordres à enrégistrer. Les consé-
quences découlent toujours des p:rincipes. On proluie le communisme, P-
galité et la liberté abolu-er nt la suprématic du peuple, en politique ila rationa-
lisine et l'in-iidualinme, an religion, on doit avoir anarchie, discordes in:ub-
ordination, di'isin d:m l'une et dans l'autre.

La Suisse s toujouris su' le uel vive.Cepuendant il paraît que Il'assaisine c
M. Lcu a eu un e!Te' tant contraire à ce qu'en espéraient les radicaux. A
lieu de servir Icur cause, elle opère partout des défections. A Berne mumma
les amis de la constitution et le la lité s'organissent en a.isociaion danie

be but le s'opposer à la donió:t dite lige populairc. Touteíbis, à m<in d'in.
tervention de la part des grandes puissances, l'lpinion générale s'accorde à
y croire une guerre civile inéritable.

En lrlanide. les afiiires prennent une tournure qui a tout l'air d'une mysti-
fication. Ce n'est plus le libérateur qui embarrasse la plus fortement le mti-
nistóre Peel, ce sont ses anciens partisans, c.cux qui se son.t intrigués le plus
activement pour le mettre à la place des Whigs et le porter au pourvir, les
tories enfin et les oranigistcs. Ils organisent sur prcrquie tous les points dco
l'Irlaide des association.u qui commencent à donner de l'i 1nquictude. Des as-
scmblè espubiiq 1ues av'ier.ttô convoquées à cet efT'ecet plusieurs fonctionnai-
res du gouvernement y avaient pris une part très active. Il parait nc cre
quelques-uns d'entr'eux <étaient conduits d'une manière si violente et si
déloyale, que le clalncelier d'Irlande avait cru nécessaire den' destituer deux
des principaux,de leur charge, afin d'intimider les autres et arréter ces mani-
festations. c\dais cet acte d'autorité n'a fait qu'aigrir le mal et le ministère
Peel se trouve aujou-r'hlui dans la t-risot alternative ou de reculer, ou de fuir
un coup d'état par la des;titiî.-n d'un grand nombro do magistrats qui nour
braver l'autorité et au Iri'lris de ses muteacs. n'ont pas craint d'assister aux

'ssemliblées et d'eîc.iei cans la ligue entnmie. Qu'en résultera-t-il ? C'est

1ce que l'avenir nous apprendra. De eon côté cependant O'Connell ne nc
r ralentit point; il prépare les sufriages cen fâv-ýur de mambres rep)ealérg

-pour la prochaine élection et on porte à soixante le nombre de ceux qui sont
assurés du succèsi.

Noirs ne %,ayonîs pas que la nouvelle dle l'abjuration de M. Newmnn,qu'tia
journal deos lEtats-Unis donnait dernièrement, sur la foi d'un correspondant,
comme un fait accompli, soit confirmée par la dernière malle d'Europe. Ce-
pendant sa prochIairne cornversion au cathlicLisme n'est plus un problème les

-organes du ptsîîirreen conviennent eu--ée.Il paraît aussi que
le nombre desý conivertis en An gleterre augmente je jour en jour. Voici

-comma 'xrm sur cesj points, le Joui-nul dles Vil"e et des Caempegnc
"Les convc-rrions dont nous sommes témoins dans l'Eglise anglicane et

c lle ui s'y préparent absorbent, a-d--elà du détroit, l'attention de totus les
ibonics sérieuix. Nous avons déjà parIie de quelques articles des journaux
religieux ang';icaris destinés à calmer les esprit5, ou du moins .à faire une di-
verciori ;nmais voici un fait. qui est plus siificatif. Un prélat de l'églîsc

a nelemine de Chichest rvient dle puli!er dcu.x longues lettres sur lem
questionts qui ont récemment agité cette Eglisc il anaii pour cela, l'occa,.

isien que lui ofïrait un éoreqilui ai été prés-enté par 117 paroissiens de
Sborcliarn, relativement arux V.Ouveauffée icrroduites d.ans quelques cérémonier,
par leur cuiré. Dans la première do ces lettree, la pràlat, <lui s'attache à

cobttelécole puèêyste et le rétablissement des anciens usnges que leu
iniran:s appellent doi nouiveLauté.s, o'xriaecr cezi termes sur la conversion
de M. Newinan depuis si lotir;emps ann~oncée

"Je cr-ois cîu'il y a peu de sncmercs du c*cer:é, avant suivi le progrès der,
derners véar.~eis ui se sort deca dris notýre Eglise, qui ne z:achen'. que

t k.; -,-Al,éron2 de M. Ne. enaî cr il1 et r,éellenien'. le cocupai'ti) sont en
~-~:.nombrec. Un court cspace dle t:i ulEre mii:.tneiantou prou.

ver, ce.ti assertion. Il tr bien connu cud :V. No'.ann se ci;eS à se zé-
ipascr de noua- I ors,.que cet -'vénez-icnt aualeon verra joinbien. peu dc.

"V Uén fataszétrange et. qui prouve à lui seul le dpcque la con verr
fsion deo M. Newma7iin fait ntr hez ctinar.crsonncs. Un éviêque, dant

- 'ne lettre ptubliqlue, croit, devoir anticiper les é:.cesCannerà l'An-
gletcrre que son plusý émninent discieur se ciîsos 5. se séparer de 'E glise an-

gîcn.Mais qlle nécL-esité. z:i cette conversion n'a ps plus d'hmpor.arca
que semec IL dire l'èviýq%. de Chi iete o.'e occupcr ainsi par avance le

public? Qui ar d1onné mission à Algrde Clhichester, dg desc.endre clans la
conscience de 7M. Newainv eci de confreser publique-ment ce que Al. Nev-ý
c.lan 1,ui-îrinin' croit devoir tenir sceret?

i Ces prtcuai srévèlenit que le mal p.s plus grand qu'on voudr-ait la
laisse.r croi re.

-D'autre part, nous lisonsz,our la inéme qtuestion, dans lé- journal l'2cc&ýi-
=.eique an glais: "-.., En dépit de nuse défauts. de nos anomnaliezi, de notre
r&ehclenient d'ans la doctrine eci la discipline, nous doutons que pesonne, et
moins encore un ccclisiastique, pise, avec ju.ste raicon, de se séparer de

j'ei- a ' --. ngieterre.
c~Nos avnsqu'en dizant cela, nous n'pèbr nps de ce joindre

d 'eie c tleîre las personines qui oct déjù i ; cotle résolution. A ucu a
t!:es qruin ue nous avons fait valoir pour souâtonir notre opinion n'a été
ébrainlé par !as membi.,res de nlotre Eol!ise qui l'ont las~... Génîîissors pour
eux et pour nous (ctl tant qlue nous serons privéý's du secours de leurs prières
et Lie leur-S ielons) ;mais pourquoi serions-nous toretspar des doutes et
des innrulé'.udes lorscîuil n'y ai pas lieu (le nous affliger 1...

lSi l&es conversions conitInuent et atmCnenten t mérite, sachons tirer proq-
dec ce Plit en nous efiforçant da mjettrec la disc;r-lilla di., notre E-rlise ea plus
g1rnd conformité avec ses doctrines ;cur tant que nous ne Eerons pas entiýý-
rentient arr-ivés là Î! y err c! il devra ;mcsacc'ty rvoir de ilcmbriuse.e

désert ,on-s.",
"Ces derniers mot- ruvn que tous les membres de 'gis anglicanc

nie sont pans autant trassures que l'évâque do Cll;icster sur les conséquencest
que devra entraîner la conve-rsioni d.e M. Ncna.Ce dépit et c-es inqui-
études méritent d'être constiès.

-Les démions-trations belliqueuses dut M.exiquea n 'en sont toujours qu'aux
flînaroade. Beaucoup de mots et point d'*etiet. La ursemexicaine f2it

sa.nnecsse granld tapage, moais il y a tuut !ieu- de croire que la guterre ne ssird


